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ACTIONS INITIEES PAR  NOTRE LIGUE

Janvier-Décembre 2001

· Février :

         - «Semaine de la dramaturgie française contemporaine » -du 16 au 20 Février à Târgu Mureş
· Avril : 

 -- Conférence soutenue à l’Alliance Française de Pittsburgh (Etats-Unis) au sujet de la francophonie roumaine, par Nicolae DRAGULANESCU, le Président de la Ligue 
-- Symposium «Hommage aux anciens élèves francophones des lycées militaires »                            - le 28 Avril, au Cercle Militaire National de Bucarest, en coopération avec l’Association des Anciens Élèves des Lycées Militaires (action organisée par Theodor NICOLAU, le Vice-président de la Ligue) 

·       Juillet : 
       -- Lancement du livre (en français) « LA ROUMANIE VUE PAR LES FRANÇAIS D’AUTREFOIS » - le 6 Juillet, à l’Institut Français de Bucarest 

      -- Assemblée générale des membres de la Ligue – le 14 Juillet, au Palais Şuţu (le Compte Rendu sera publié dans le numéro prochain ) 

·          Septembre :
      -- Conférence publique « Evolution de la bisphère et la dynamique des idées scientifiques, culturelles et politiques » (par Pr.Denis BUICAN, Université Paris X-Nauterre)  - le 20 septembre, à la Bibliothèque Pédagogique de Bucarest

      -- Présentation de la langue française au JOUR EUROPEEN DES LANGUES - le 26 Septembre à Bucarest

·     Décembre : 

-- Le séjour en France du chœur SYMBOL de Bucarest, animé par Pr. Jean LUPU (voir le reportage inclus dans ce numéro)
      -- Concert « Le plus belles chansons de Nöel » - le 8 décembre 2001, au Cercle Militaire National de Bucarest, en coopération avec l’Association des Anciens Élèves des Lycées Militaires (action organisée par Theodor NICOLAU, Président de l’AELM et Vice- président de notre Ligue). Au programme : musique chorale en français et en roumain les formations « FLEURS DES CHAMPS » (animée par Pr. Simona LUCA), « EUTERPE » (animée par Georgeta ALDEA) et « D.D. BOTEZ » (animée par Pr. Eugen KREISS)

CHANT ROUMAIN À LA FRANCOPHONIE

UNE BELLE DÉCLARATION D’AMOUR À LA LANGUE FRANÇAISE

(extrait du journal « Les nouvelles de Roumanie » de novembre – décembre 2000, repris par le bulletin LIAISONS, Sept. 2001 ; AFAL, Paris)

Les Roumains savent faire des cadeaux qui vont droit au cœur. Comment imaginer plus belle déclaration d’amour à la langue française que le poème de Paula ROMANESCU “J’ai cherché mes amis inconnus” ? Le chant de l’alouette sans fin de BRANCUSI s’y mêle pour montrer que, de l’Est jusqu’à l’Ouest, existe une communauté où “le langage n’est plus source de malentendus”.


Déjà plusieurs fois primée en France, Paula ROMANESCU a obtenu avec cette œuvre le prix de l’Europoésie au concours littéraire des pays francophones, organisé par la revue Terpsychore, en 1993. Mais la destin de son poème ne s’arrête pas là. Un des plus grands compositeurs roumains actuels, Laurenţiu PROFETA, en dégageait toute sa force, le mettant en musique, et Liana LUNGU, compositrice, pianiste, chanteuse, l’interprétait avec sa voix profonde et chaude qui l’a faite remarquer sur différentes scènes en Suisse et en France ainsi que dans son pays.


Ainsi, transformé, enrichi par trois artistes roumains, est né le "Chant à la francophonie" de la Roumanie qui a pris place dans les manuels scolaires de “limba franceză” (langue française), en 1999, appris, chanté et étudié par lycéens de 17 ans.


Peu de temps avant, pour la première fois, Bucarest accueillait les travaux de l’organisation de la francophonie au niveau des ministres des affaires étrangères. Près de cinquante pays y étaient représentes. A l’occasion de la clôture de la session, le chant provoque une vibrante émotion dans la salle parmi les délégation étrangères et notamment celle de son président, Boutros BOUTROS-GHALI.


L’étonnement le disputait à l’embarras. Personne jusqu’ici n’avait pensé déclarer sa passion à la langue française. L’assistance se demandait comment la Roumanie, tenue si longtemps à l’écart du monde francophone, pouvait lui offrir un aussi bel hommage alors que le français n’est pas sa langue officielle…


Dans l’euphorie de la séparation, certains délégués pensèrent même en faire l’hymne international de la francophonie. Après tout, au cours de ce siècle, outre Brancusi et Enescu, la Roumanie n’a-t-elle pas donné L’IONESCO, CIORAN, Panait ISTRATI, Mircea ELIADE, à l’art et à la langue française? Depuis, la proposition est tombée dans l’oubli!


Malheureusement, ce merveilleux chant n’est disponible qu’en Roumanie. En l’écoutant, comment ne pas penser à Cioran qui estimait “ne pas habiter un pays, mais une langue”…     

                               “J’ai cherché mes amis inconnus”

J’ai cherché mes amis inconnus 

Aux quatre coins du monde 

Sur cette terre ronde

Où le langage n’est plus

Source de malentendus, jamais plus.

J’ai cherché mes amis inconnus,

J’ai mis mon cœur en fête.

Le chant de l’alouette

Est monté vers les cieux 

Sur les ailes du violon d’Enesco

Et puis l’horizon est petit

Un mage au nom de Brancusi

Fit s’élever vers l’infini

La grande Colonne sans fin de la vie.

Voilà pourquoi je monte toujours

Voilà pourquoi je cherche l’amour

Voilà pourquoi je ne sais pas

Préférer la haine à la joie

La joie, cette source qui jaillit

Du monde de la francophonie 

J’ai cherché mes amis inconnus 

De l’Est jusqu’à l’Ouest

Et arrivée à Brest

J’ai entendu une voix:

“Rappelle-toi Barbara!

N’oublie pas! N’oublie pas!”

Et j’ai su que rien n’est perdu

Tant que l’amour existe

Dans ce monde parfois triste

Où le sourire fleurit !

Sous les larmes de ma pluie, de la pluie.

Voilà pourquoi mes chers amis 

Je garderai à tout jamais

Dans le sourire un grain de sel

Dans la tristesse un peu de miel

Voilà pourquoi j’éclate de rire

Sous mes rides prises pour un sourire

Voilà pourquoi je chante toujours 

Alouette au ciel de l’amour. 

Alouette au large infini

Du clair azur francophonie, francophonie.

“Chant à la francophonie”: interprète - Liana LUNGU, musique de Laurentiu PROFETA, poème de Paula ROMANESCU. Producteur: Alcor Edimpex Ltd., Roumanie
SEMAINE DE LA DRAMATURGIE FRANÇAISE CONTEMPORAINE

À TÂRGU MUREŞ


Entre 16-20 février 2001, à eu lieu à Târgu Mureş la semaine de la dramaturgie française contemporaine. Ce festival de la francophonie dans le cadre du Programme Face-à-face, initié par le Théâtre National de Târgu Mureş est un bénéfique échange culturel aux deux côtés et contribue à la connaissance et à la appreciation favorable de la dramaturgie roumaine contemporaine.


Événement théâtrale inédit, de première importance, qui a mis face-à-face des dramaturges contemporains français et roumains. 


Parmi les invités mentionnons des personnalités de marque de la culture : Robert ABIRACHED, le Président de la francophonie de Limoges, François CHAUDIER - du Théâtre Lucenaire-Paris, Muriel COUTON – de la part de la Société des Auteurs et de Compositeurs Dramatiques, (SACD) Paris - Directeur du Département des Affaires Internationales, Jean Claude GRUMBERG, dramaturge, Directeur commissaire, Département Théâtre, Vicor HAIM, dramaturge, directeur Département Théâtre - Paris, Matei VISNIEC, dramaturge, rédacteur à la Radio France-Internationale, Clara WAGNER, de l’Institut Français - Bucarest, Christiane BOTTBOL, Directeur du Centre Culturel Français-Cluj.


Ont eu lieu des spectacles-lectures, réalisés par les élèves des Collèges “Papiu” et “Unirea” de Târgu Mureş, initiative bénéfique pour l’éducation de la jeunesse dans l’esprit de la multiculturalité et spécialement  pour stimuler la francophonie à ce niveau de l’enseignement. Le publique de Târgu Mureş a eu la chance de participer aux spectacles très réussis, présentés par le Théâtre National de Târgu Mureş, le Théâtre d’Etat d’Arad, le Théâtre Mundi de Bucarest, le Théâtre National de Craiova, le Théâtre Nottara de Bucarest, le Théâtre National de Iaşi et de Craiova.


Voici qu’a la fin - j’ai accusé toujours notre ville de provincialisme ! - nous avons eu l’occasion d’assister à des pièces de théâtre qui peuvent faire l’honneur de n’importe quel scène occidentale. Je mentionne quelques titres: “Amorphe D’Ottemburg” de I.C.Grumberg, “Amour et Sang” de Victor HAIM, “Agenda” de J.C. CARRIERE, “Vacances en Gouadeloupe” de SAUVIL et ASSOUS, “Lettre d’amour” de F.ARABAL, “Jacques et son maître” de M.KUNDERA. Ce programme a été soutenu financièrement par le Ministère de la Culture et des Cultes, L’Ambassade de France à Roumanie, l’Institut Français de Bucarest, la Mairie de Municipe de Târgu Mureş.


Voici que notre petite ville du centre du pays est devenue - en quelques jours - une ville européenne dans le vraie sens du mot. Et n’oublions pas des remercier les sponsors!

                                                                                  Martha IZSAK


                                Vice-présidente de la Filiale de Târgu Mureş de notre Ligue

LE PROGRAMME DE COOPERATION CULTURELLE, SCIENTIFIQUE,

TECHNIQUE ET INSTITUTIONNELLE ENTRE LE GOUVERNEMENT  

DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE ET LE GOUVERNEMENT DE LA ROUMANIE POUR LES ANNÉES 2001 A 2004.

SES FORCES ET SES FAIBLESSES


En Juin 2001, la France et la Roumanie ont signé le texte final du programme de coopération culturelle, scientifique, technologique et institutionnelle qui va guider les relations bilatérales de coopération entre les deux pays pour les quatre prochaines années (2001-2004). 

Bien que ce texte soit d’un volume relativement modeste (11 pages auxquelles s’ajoutent 46 pages d’annexes), il est le résultat d’un travail de longue haleine. En effet, un avant-projet a tout d’abord été défini par une commission mixte composée de divers représentants des parties française et roumaine. Achevé en Juin 2000, cet avant-projet a ensuite été modifié en fonction des remarques et des ajouts d’informations proposés par les différents ministères roumains, avant d’être transmis au MAE français.

            A. La défense de la langue et de la culture françaises - une priorité pertinente qui mérite une attention particulière.

Parmi tous les pays avec lesquels la France coopère, la Roumanie constitue un terrain exceptionnellement favorable pour une politique de la francophonie : elle est, en effet, le plus francophone de tous les pays parmi ceux dont le français n’est pas la langue officielle.


Mais cet atout francophone semble promis à un avenir ombrageux. En effet, l’enseignement du français est en perte de vitesse en Roumanie: les effectifs de ceux qui choisissent l’anglais  augmentent plus vite que les effectifs de ceux qui choisissent le français ; de plus , le nombre de lycées à section bilingue a diminué ces dernières années. Même si aujourd’hui , l’enseignement du français est encore prédominant, ces éléments permettent de deviner qu’à terme, le français risque de se faire supplanter par l’anglais !


Il fallait donc tenir compte de cette menace et inscrire la défense et la promotion de la francophonie au titre des priorités du futur programme de coopération franco-roumain.


Ce qui fait la force de ce programme, c’est d’avoir su mesurer l’importance de cet atout, et d’avoir prévu les mesures nécessaires afin de le préserver et de le développer.


Selon certaines études, il y a deux raisons essentielles de cet essoufflement du français en Roumanie.


1. Le français souffre d’une image académique classique et élitiste. Il est perçu  comme une langue de la culture, tournée vers le passé et vers les livres poussiéreux des siècles précédents, tandis que l’anglais apparaît comme une langue du “business” et des médias, tournée vers le futur, bien plus moderne et attractive.


2. Le corps professoral de français est vieillissant et se renouvelle peu; les méthodes pédagogiques utilisées pour l’apprentissage du français sont souvent archaïques et peu stimulantes.


En conséquence, le programme établit des mesures pour donner du français l’image modernisée d’une langue utile et attractive et pour renouveler le corps professoral de français ainsi que les méthodes pédagogiques utilisées.

            B. Le soutien à l’adhésion de la Roumanie à l’Union Européenne: un axe inévitable mais profitable.


La préparation à l’adhésion implique un effort soutenu de la part de la Roumanie qui est aujourd’hui, selon les statistiques, le plus pauvre des 12 pays candidats à l’intégration dans l’Union Européenne et le plus en retard en matière de reprise de l’Acquis communautaire . Dans ce cadre, l’aide active de la France lui est précieuse. Lionel JOSPIN , lors de sa visite officielle à Bucarest, en Juillet 2001, n’a d’ailleurs pas manqué de rappeler ce soutien de la France à l’adhésion de la ROUMANIE. 


En réalité, le soutien à l’adhésion de la Roumanie à l’Union Européenne est également bénéfique à la France: en aidant la Roumanie elle s’assure un futur “allié” face à l’Allemagne qui est en position prédominante pour imposer ses idées. La Roumanie sera, après la Pologne, le deuxième pays de l’Europe Centrale et Orientale, le plus influent au sein de l’Europe élargie (selon le nombre de voix au Conseil de l’Union Européenne et au Parlement européen).

          C. Un manque de cohésion et d’unité qui ne permet plus une utilisation maximale du potentiel:


Parmi tous les pays représentés en Roumanie, la France est celui qui dispose du plus grand nombre d’établissements culturels :


-  l’Institut Français de Bucarest


- 3 Centres Culturels et de Coopération Linguistique (à Timişoara, Cluj, Iaşi) - considérés comme des services extérieurs du MAE français


- 5 Alliances Françaises (à Braşov, Constanţa, Craiova, Poieşti et Piteşti) - des associations culturelles de droit roumain, à but non lucratif, qui ont été crées par nationaux, à partir d’une démarche spontanée 


- le Lycée français “Anna de Noailles”de Bucarest 


Mais ce réseau de coopération et d’action culturelle - particulièrement riche - souffre d’un manque d’organisation et de cohésion. Ces difficultés ne sont pas spécifiques au cas de la Roumanie car on les retrouve au sein du réseau culturel français à travers le Monde entier! Ces  lacunes concernent:

-les relations entre les Centres Culturels: il y a une absence d’esprit de réseau. Les centres  évoluent vers des directions différentes sans partager leurs expériences ou tenter de coordonner leurs actions

-les relations entre les Alliances Françaises: il y a aussi une absence d’esprit de réseau. Puisque leur personnel est presque exclusivement féminin et relativement âgé, les relations au sein de ce personnel sont souvent teintées de tensions et les querelles de personnes empêchent l’épanouissement d’une atmosphère saine et harmonieuse.

-les relations entre Centres et Alliances: il n’y a pas de coopération étroite et l’apport des Alliances Françaises est peu pris en compte. Selon le secrétaire général de l’Alliance Française, ces difficultés de coopération peuvent être expliquées “par une tradition administrative qui a du mal à admettre que l’action de l’Etat puisse être efficacement relayée par une association” (!)

           D. Une présence française qui a du mal à se faire reconnaître à sa juste valeur.


La France se trouve actuellement face au défi d’une concurrence de plus en plus intensive. La coopération et l’aide au développement s’internationalisent si bien que la France perd son “monopole”dans ce domaine en Roumanie. Les principaux bailleurs sont en Roumanie les Etat Unis (42,2 M US $), l’Allemagne (19 M DM),  le Canada (2,8 M US $) et le Royaume-Uni (6 M £).


Parallèlement, la France souffre d’une réduction de ses moyens en Roumanie car le MAE français a diminué les crédits alloués à la coopération franco-roumaine de façon drastique : 41,7 MF en 1996 contre seulement 28 MF en 2000 ! Outre les difficultés que cela implique dans la réalisation du programme, la France risque ainsi de se faire «noyer dans la masse » .


Il y a donc une nécessité de rendre plus visibles les actions de coopération franco-roumaines et d’améliorer la présence française dans les médias roumains.

            E. L’image négative de la Roumanie en France 


La Roumanie est peu connue des Français malgré ses nombreuses richesses. Selon Dominique Fernandez (Rhapsodie roumaine Grasset, 1998) : « On ne parle en France de la Roumanie que lorsque quelque scandale retentissant indigne ou apitoie l’opinion. Jamais un mot, dans les médias, sur les beautés et les trésors de ce pays, sur les campagnes encore vierges, la variété de ses paysages, tour à tour de plaines, de montagnes, maritimes, lagunaires, sur la merveille du delta, sur le charme des villes, sur la splendeur des monastères et des châteaux, sur la force morale, le courage d’un peuple que cinquante ans de tyrannie et d misère n’ont pas abattu, où les livres ne sont pas moins bienvenus que les médicaments et les aliments, où l’on rencontre souvent plus de passion pour les choses de l’esprit, plus de culture véritable et de soif intellectuelle que dans l’Europe de la consommation et de la facilité »  


La promotion de la francophilie en Roumanie ne mérite-t-elle pas d’aller de pair avec la promotion de la « roumanophilie » en France ? Pourquoi ne pas insister sur les richesses de la Roumanie en France et faire découvrir ce pays aux Français ? Pourquoi ne pas inciter les étudiants français à venir étudier une année en Roumanie ?

Conclusion


Ou pourrait regretter que l’Etat francais se désengage peu à peu de sa vocation à faire rayonner la culture et la langue françaises dans le monde . Les crédits alloués à la coopération culturelle diminuent d’année en année. Le cas de la Roumanie – où les crédits ont été diminués de 20% cette année – n’est malheureusement qu’un exemple parmi tant d’autres !

 
Il apparaît pourtant important de redonner  une dynamique à la politique culturelle française, de l’entretenir et de l’animer d’un nouveau souffle, tout d’abord parce que liens linguistiques et culturels riment souvent avec liens d’amitié, mais aussi et surtout  parce qu’à l’heure où s’affrontent la culture de masse et les fanatismes parcellaires, elle peut apparaître comme une troisième voie permettant de créer des liens transnationaux tout en respectant la spécificité de chacun, tant il est vrai que dans un monde abandonné à une globalisation réductrice, se montrer démocrate consiste en premier lieu à cultiver les différences !  

01 Sept. 2001                                          Solenne TOCANNE,  Stagiaire de l’IEP de Lille                                                             

                                                                             (solennetocanne@hotmail.com)

ARGUMENTAIRE EN FAVEUR DE LA LANGUE FRANÇAISE

      - Sur 3000 idiomes parlés dans le monde, 78 ont une littérature et le français fait partie de ces grandes langues dont la diffusion est intercontinentale et dont la littérature a une réputation internationale. Les autres grandes langues sont : l'anglais, l'arabe, le chinois, l'espagnol, le portugais et le russe. 

       - Toutefois, contrairement au russe qui est confiné sur le continent euro-asiatique, le français a essaimé sur 5 continents. Le chinois, la plus parlée de toutes les grandes langues, est davantage diffusé, surtout par la diaspora chinoise, mais il n'a pas encore largement essaimé au delà du peuple asiatique han.

        - Avec le chinois, le sanscrit, l'arabe, le latin et le grec ancien, le français est l'une des six langues (il n'y en a que six !) à avoir débordé massivement sur d'autres idiomes. En effet, même si l'espagnol est actuellement nettement plus parlé que le français, l'espagnol n'a jamais fourni une partie substantielle de son vocabulaire à une autre langue comme cela a été le cas avec le chinois qui a fourni directement au coréen ou au japonais plus de 30% de leurs vocabulaires respectifs. De la même manière, l'arabe a contribué dans des proportions similaires ou plus grandes au vocabulaire du perse et de nombreuses langues africaines. Quant au français, il a fourni plus de 50% du vocabulaire anglais actuel.

        - Le français est parlé par les élites de nombreux pays. La reine d'Angleterre, l'empereur du Japon et sa famille le parlent couramment. Je viens d'apprendre que le français est encore utilisé quelquefois dans le système juridique anglais. 50 pays font partie de l'organisation de la Francophonie et si tous les citoyens, dans ces pays là, ne parlent pas tous français, au minimum, les gens passablement éduqués savent communiquer en français.

        - De par son origine ou de l'influence qu'il a eu sur le développement d'autres langues, le français est probablement, parmi les langues européennes, l'une des langues étrangères qui sont les plus faciles à étudier lorsqu'on a l'espagnol ou l'anglais comme langue maternelle. L'Alliance française qui compte le plus de membres est celle d'Argentine et ce n'est pas un hasard. Pour un anglophone, le français est nettement plus facile que l'allemand ou que le russe. Toutefois, l'espagnol sera peut-être plus facile car plus phonétique, mais son utilité demeure limitée en dehors du bloc latino-américain.

          - La plupart du temps, l'étude du français, qui est facultative dans des pays tels que ceux d'Amérique latine ou au Japon, est entreprise par des gens qui sont, contrairement à ce que l'on constate pour l'anglais, réellement motivés pour l'étude de la langue étrangère qu'ils ont librement choisie. Ainsi, les gens ayant étudié le français atteignent souvent un excellent niveau qui leur permet de communiquer de manière efficace et à un niveau bien plus élevé que s'ils le faisaient en anglais. L'anglais dit « international » est, beaucoup trop souvent, une langue extrêmement pauvre, une sorte de pidgin, qui ne permet la communication qu'à un niveau élémentaire. Pour s'en convaincre, il suffit d'assister à un congrès scientifique « international » en langue anglaise dans lequel les participants non anglophones ont pourtant tous un niveau supérieur d'instruction.

           - L'anglais n'est pas une langue plus facile à apprendre que les autres en raison de ses idiotismes et de ses très nombreuses irrégularités en dépit d'une grammaire facile. L'anglais est probablement « la langue la plus facile à mal parler ». C'est la conclusion du linguiste américain Edward Sapir qui arrive à le démontrer en quelques pages (lire simplement son ouvrage intitulé « Linguistique » dont la traduction française est disponible)

          - Apprendre le français, c'est vouloir penser différemment, car la pensée de langue française est fortement critique. C'est la principale motivation des Japonais qui l'apprennent dans un pays où la première langue étrangère étudiée à l'école (l'anglais) n'est pas choisie mais imposée. En apprenant le français, ils peuvent se sortir d'un monde stéréotypé et faire l'expérience d'une réflexion, d'une pensée qui sont tout simplement absentes du modèle anglo-saxon. Il ne faut pas oublier qu'avant de la parler, on « pense » dans une langue et que cette pensée est différente suivant la nature de la langue. Les nations qui se regroupent autour de la Francophonie, ainsi que celles qui demeurent intensifier l'étude du français sur leur territoire, telles que le Nigéria par exemple, désire clairement démarquer leurs thèmes de préoccupation des discours de la presse anglo-saxonne dominante. C'est ainsi que l'on peut dire que, depuis la fin de la guerre froide, le français devient, de plus en plus, le véhicule d'expression des pays non alignés.

            - Une campagne de grande envergure pour renforcer et développer la place de la langue française, et aussi du multilinguisme, dans les organisations internationales vient d'être lancée par Boutros Ghali, ancien secrétaire général de l'ONU. On peut donc s'attendre à une demande accrue de fonctionnaires internationaux connaissant cette langue.

           - Le français est, actuellement, le seul concurrent sérieux de l'anglais. Bien que l'espagnol soit plus parlé, il demeure peu étudié en tant que langue étrangère, sauf en Amérique du nord. Le chinois, la langue la plus parlée de la planète, demeure confinée sur son territoire et à la diaspora du peuple han. L'allemand, quant à lui, n'a pratiquement aucune diffusion hors des frontières européennes. Seul le français, comme l'anglais, bénéficie d'un réseau important de diffusion à l'échelle intercontinentale.

           - L'étudiant en français peut poursuivre ses études en français dans tous les domaines en Belgique, au Québec ou en France à une fraction du coût encouru si ces mêmes études étaient faites en anglais dans un pays anglo-saxon.

           - Etudier le français, c'est vouloir avoir une autre vision du monde que celle que le monde anglo-saxon offre. C'est une possibilité d'accès à d'autres sources d'informations et de réflexion et à un bagage scientifique et technique considérable. N'oublions pas que le premier micro-ordinateur était français (le Micral fut présenté au salon du SICOB en 1973) et que les techniques logicielles permettant l'émergence de la « toile », réseau réticulaire de serveurs télématiques, ont été conçues au CERN de Genève.

          - Enfin, il faut absolument insister sur le caractère néocolonial de la langue anglaise. La langue française n'a pas, à l'heure actuelle, cette caractéristique. Pour s'en convaincre, il suffit de lire le livre d'Alastair Pennycook intitulé « English and the discourses of colonialism » dont j'ai fait un résumé que j'ai attaché à ce courrier et qui donne toutes les références qui seront pertinentes au lecteur. Je rappelle ici qu'il s'agit d'un ouvrage écrit par un anglophone qui a lui même été impliqué dans l'enseignement de l'anglais en Asie du sud-est et en Chine durant plusieurs années.

                                                                                                   Charles DURAND
LIMBA FRANCEZĂ ÎN LUME

- Limba franceză este vorbită de peste 169 milioane de francofoni (reprezentând 3,2% din populaţia Terrei), din peste 50 de ţări, situându-se pe locul al-9lea in lume, ca număr de vorbitori.

- Cei 169 milioane de francofoni trăiesc in: Europa (44%), Africa (46,3%), America (7,6%), Asia (1,8%), Oceania (0,3%).

- In Europa, cei mai mulţi francofoni se află in Franţa (100% din populaţie), Belgia (45% din populaţie), Elveţia (20% din populaţie) si Luxemburg. In cadrul Uniunii Europene şi al Elveţiei, limba franceză se situează pe locul al doilea (cu 71 milioane de vorbitori), după limba germană (90 milioane de vorbitori) dar înainte de limba engleză (61 milioane de vorbitori).

- In America de Nord, cei mai mulţi francofoni se află in Canada (cca. 10 milioane vorbitori, reprezentând cca. 30% din populaţie), în statele Quebec (82% din populaţie). Minorităţi francofone mai importante se află in statul Louisiana din SUA (cca. 300.000 de persoane), în Haiti (cca. 2milioane de persoane) şi în câteva Departamente de Peste Mări franceze (Guadelupa, Martinica, Guiana franceză).

- In Africa trăiesc cca. 75 de milioane de francofoni, in special in ţări ce au fost colonii sau protectorate franceze (Maroc, Tunisia, Algeria, Mauritania, Mali, Niger, Ciad, Burkina, Benin, Camerun, Senegal, Republica Centrafricană, Gabon, Congo, Zair, Madagascar, Rwanda, Burundi, etc.).

- Ca limbă maternă, oficială, secundară, ”cu statut privilegiat învăţământ” sau chiar minoritară, limba franceză este astăzi “liantul” unui vast spaţiu de dialog şi de cooperare, cunoaştere şi progres, libertate şi democraţie, solidaritate şi schimburi economice şi culturale, spaţiu numit FRANCOFONIA.
- In 1993,România a primit statutul de “membru cu drepturi depline al FRANCOFONIEI”, având în vedere faptul că, de mulţi ani, în ţara noastră, limba franceză - ca “langue de cœur”- se situează pe primul loc atât ca număr de elevi/studenţi care o studiază (în 1994, erau peste 2 milioane de elevi care studiau limba franceză faţă de numai 1,2 milioane elevi care studiau limba engleză), cât si ca număr de profesori (în 1994, erau peste 16.000 profesori de limba franceză faţă de numai cca. 7000 profesori de limba engleză).

Limba franceză este promovată în România, începând din 1990, de LIGA DE COOPERARE CULTURAL-ŞTIINŢIFICĂ ROMÂNIA-FRANŢA.

                                              Nicolae DRAGULANESCU, Preşedintele Ligii 
              LA SITUATION DU FRANÇAIS EN ROUMANIE

La Roumanie - 23 millions d’habitants, 253.000 km carrés - appartient officiellement, depuis 1993, à la communauté des pays ayant le français en partage.

Mais à la différence de ce qui se passe dans d’autres pays francophones “d’adoption”, cette appartenance n’a pas du tout signifié, malheureusement, une amélioration de la situation de la langue française en Roumanie, puisque - selon des statistiques du Ministère de l’Education Nationale roumain.

- le nombre d’élèves roumains étudiant le français (dans le primaire, les gymnases et le secondaire) a diminué d’environ 25%, en 5 ans- plus précisément, de 2.051.018, pendant l’année 1993/1994 à 1.575.987, pendant l’année 1998/1999.

-le nombre des professeurs roumains enseignant le français (dans le primaire, les gymnases et le secondaire) a diminué d’environ 10%, en 5 ans- plus précisément, de 16.145, pendant l’année 1993/1994 à 14.500, pendant l’année 1998/1999.

Cette évolution – très nuisible pour l’avenir de la langue française en Roumanie –a de nombreuses explications et nécessite l’intervention urgente des facteurs concernés, surtout de ceux de la France et de la Francophonie.

Tout d’abord il faut savoir que les jeunes Roumains choisissent leur langue étrangère d’étude selon…la dotation en matériel informatique et électronique des médiathèques respectives ! ! ! Or, il est bien connu en Roumanie que l’anglais et l’allemand sont beaucoup plus fortement soutenues par les Etats Unis, l’Angleterre et l’Allemagne que n’est le pas le français par la France et la Francophonie. La dotation de la grande majorité des médiathèques françaises roumaines est très modeste et ne concerne pas les CD, les PC, les VIDEOS, etc…

En plus, apprendre le français et se faire améliorer son français sont, en Roumanie, DES ACTIONS TRES COUTEUSES, compte tenu du pouvoir d’achat assez bas de la population. L’anglais peut être appris GRATUITEMENT grâce aux jeunes Américains nous visitant ! Où sont les “précepteurs” français de français et les écoles bon-marché de français d’autrefois???

Sans compter les milliers de professeurs roumains de français qui n’ont jamais mis leurs pieds dans un autre pays francophone (et surtout en France, notre sœur aînée tellement aimée) vus les coûts et la paperasse des visas nécessaires…

Et quand-même, le français est toujours, en Roumanie, la première langue étrangère apprise par les jeunes, à l’école, seulement PAR L’AMOUR DE CEUX-CI POUR LE FRANÇAIS ET/OU POUR LA FRANCE! Cette situation ne continuera sûrement plus, vu les tendances actuelles…

Ne rien faire pour aider les Roumains a amplifier l’intérêt des jeunes pour cette merveilleuse “langue de cœur” est UNE POLITIQUE DEFAILLANTE ET DESASTREUSE, à long terme.

Notre Ligue- ayant depuis 10 ans, comme premier but statutaire, la promotion de la langue française en Roumanie- essaye depuis pas mal d’années à convaincre les facteurs responsables de France et de la Francophonie…d’agir!!! MAIS EST-CE QU’IL YA QUELQU’UN QUI NOUS ECOUTE? A BON ENTENDEUR SALUT!!!

                                     Pr. Nicolae DRAGULANESCU, Président de la Ligue 

                    APPEL POUR LA LANGUE FRANÇAISE

Je m’appelle Nadia B. NEAGU et je suis professeur de français au lycée d’Axente Sever, ville de Médiaş, département  de Sibiu, Roumanie. 

Je constate avec tristesse et inquiétude que l’avenir de l’enseignement du français dans un pays francophone par tradition – comme la Roumanie -- perd du terrain en faveur de l’anglais.

Je ne discute pas les raisons qu’on connaît tous, mais on ne peut pas, non  plus, assister tranquillement à ce phénomène.

Il m’est de plus en plus difficile d’expliquer à mes élèves comment je me suis attaché à la langue et à la culture française, en correspondant dès l’âge de 14 ans avec  un jeune Français qui m’a beaucoup encouragé et en découvrant la France à 16 ans grâce à un jumelage avec les jeunes de Nanterre.

Aujourd’hui on ne réussit pas à créer ces liens, mes élèves voudraient  correspondre avec des jeunes Français, des élèves de lycée comme eux, lire des revues françaises, ou des livres qu’on ne trouve pas dans une ville de province.

Ne parlons plus de la musique française qui est moins connue par les jeunes Roumains.

Les liens spirituels entre la Roumanie et la France datent de l’année 1848, la langue roumaine a pour base linguistique le latin, comme le français.

N’oublions pas les grandes valeurs culturelles que notre pays a donnés à la France: IONESCO, BRANCUSI, CIORAN, ENESCO, Elvire POPESCO, etc.


J’ai des anciens élèves qui sont aujourd’hui professeurs de français y compris ma fille (la troisième génération de professeurs de français dans la famille) et cela dans une région qui a subi une puissante influence allemande due à la minorité allemande qui y vivait.

La majorité des professeurs de français de Roumanie n’ont pas de moyens didactiques pour éveiller l’intérêt des élèves pour le français, en comparaison avec leurs collègues d’anglais.

En Roumanie chacun se débrouille comme il peut car l’école n’a pas de possibilités matérielles et de la France c’est seulement M. Bernard Pivot qui a déclenché une grande opération de soutien, en 1991, en envoyant des dictionnaires et des livres seulement pour les lycées de culture générale, un geste admirable mais solitaire. 

Imaginez-vous que le prix de la revue Paris-Match, par exemple, est de 14 F tandis qu’un salaire moyen est de 550 F et le prix d’un manuel performant de 55 F.

Je pense qu’en éloignant les préjugés et en exploitant l’envie de connaissances des jeunes on pourrait faire revivre la liaison profonde entre nos peuples. 

Les meilleurs moyens sont les échanges d’adresses entre nos élèves et même entre les écoles, ainsi que les projets, les livres, les revues, etc.

Comme j’ai choisi la profession d’enseignant de la langue française il y a 23 ans et non pas d’espagnol ou d’allemand, je trouve que c’est un devoir moral pour ma part de vous dire qu’en Roumanie l’intérêt pour l’étude du français est en chute libre et à cette heure-ci il est nécessaire de lancer un programme complexe de récupération de celui-ci.

Hors des solutions suggérées ci-dessus pour le renforcement des liens entre les jeunes de nos pays, j’attends la présence concrète d’un management culturel que l’Etat français applique dans le développement de la francophonie dans les autres pays européens francophones.

Je considère que si on recevait le soutien escompté de votre part ; l’on pourra réveiller l’intérêt des élèves roumains pour le français, car il ne s’agit pas de diminuer la rôle de la langue anglaise, uniquement mais de maintenir la tradition francophone.

A la fin de mon appel sincère, je veux souligner qu’il ne s’agit pas d’un intérêt personnel, le seul profit que j’envisage est celui de la langue française, tenant compte qu’un terrain  perdu est beaucoup plus difficile à récupérer. Merci pour votre soutien, avec  amitié,

                Pr. Nadia B. NEAGU  (Mél. : neagumiron@hotmail.com)
Adresse : Rue Avram Iancu 18, MEDIAS, code 3125, Dep. Sibiu, Roumanie.

                             NOUS VOUS PRÉSENTONS…
· Le livre « Quand l’Europe parlait français » -

Auteur: Marc Fumaroli ; Ed. de Fallois ; 350 p, 21,65 EURO (142 F)


Qu’elle soit russe, prussienne, espagnole ou anglaise, l’élite européenne conversait en français au XVIII-ème siècle. Ce livre est une anthologie d’extraits de lettres et de brillantes notices écrites par les rois, les reines, les princes, les princesses, les abbés, les marquis, les marquises, etc. du « beau monde ».


Mais, pour le lecteur roumain, la préface signée par l’auteur est encore plus intéressante, car elle participe à un débat très actuel sur la perte d’influence culturelle du français. Le diagnostic est clair et sans nuances : le français est aujourd’hui gravement malade ! 


Selon l’auteur, le français s’exporte mal et vivote nostalgique : on lui préfère l’anglais, etc. Les causes de cette lente agonie sont divergentes : « vieillissement d’une langue mal adaptée aux réalités technologiques, isolement orgueilleux d’une citadelle assiégée, baisse de qualité d’une littérature trop franco-française, manque de volonté politique malgré les instituts culturels, les lycées français dans le monde, des organismes de défense, les promesses des unes et des autres… »   


Pour certains, le mal est sans remède. "Une langue n’a d’importance que celle que lui confère la puissance politique et économique du pays d’où elle vient. Or la France, devenue une puissance moyenne, que peut-elle ? Que peut même la Francophonie ? Les cocoricos ne suffisent pas. Les argots frémissants, le verbe haut deviennent ridicules quant ne les appuie aucune des choses qui comptent dans le monde actuel."


Marc Fumaroli  ajoute  à toutes ces raisons, les "méfaits" de ceux qui ont choisi l’incorrection grammaticale, la vulgarité et la pauvreté lexicale ainsi que le mépris et la dénigration de tout ce qu’on admirait et enviait autrefois : la France cultivée et le français comme langue de culture.


Selon l’auteur, il faut absolument éviter la tentation d’un rapprochement entre le français parlé dans l’Europe d’alors et le règne de l’anglais d’aujourd’hui – simple langue de communication, de commerce (et, le plus souvent, « d"aéroport » !). Le rôle joué par le français au XVIII siècle (y compromis en Valachie et Moldavie, à partir du XIX-ème siècle) - lié à la puissance politique, territoriale, démographique, et intellectuelle de la France d’alors - fut bien différent !


L’on est d’accord avec l’auteur quand il affirme que « le français n’a pas pour vocation de rivaliser avec l’anglais tel qu'on le  parle aujourd'hui ! ». Mais une question se pose : pourrait le français retrouver son statut culturel ? On en doutera pour la simple raison que les élites actuelles ne sont plus culturelles, mais financières, économiques, techniques et politiques ! La culture, telle qu’elle se définit par l’anthologie publiée par Fumaroli est radicalement étrangère aux aspirations des élites de notre temps !


A voir aussi :


« La grande aventure de la langue française » (L’Histoire/ No. 248, Nov. 2000)


« La francophonie en pleine Lumières » (Le Monde/ 12 Octobre 2001)

· Le Lycée Anna de Noailles (« Lycée français de Bucarest »)
Adresse: 22, str. Cristian Tell, Bucarest 10, Roumanie

Tél : 01-3124139 ; Fax : 3120974 ; Mél : lyfrabuc@rdsnet.ro

Brève présentation : 

- établissement conventionné avec l’Agence pour l’Enseignement français à l’étranger.

- niveaux d’enseignement homologués : 1) école maternelle : à partis de 3 ans ;   2) école élémentaire : du CP au CM2 ; 3) collège : de la 6ème à la 3ème ; 4) lycée : de la 2nde aux Terminales L, ES et S

- effectifs (2001) : 422 élèves, dont 151 Français

- frais de scolarité annuels : 12000…16000 FF (Français) et 14000…600 FF (autres nationalités)




"ROMÂNIA VĂZUTĂ DE FRANCEZII DE ALTĂDATĂ”

                 “La Roumanie vue par les Français d’autrefois”

 
Liga de Cooperare Culturală şi Ştiinţifică România-Franţa a realizat şi publicat recent – prin Editura Fundaţiei Culturale Române si tipografia R.A. Monitorul Oficial -- o carte în limba franceză intitulată "LA ROUMANIE VUE PAR LES FRANÇAIS D’AUTREFOIS.”

Lansată la 06 iulie 2001, la Institutul Francez din Bucureşti, lucrarea prezintă o antologie a unor texte relevante publicate de francezi, intre anii 1820-1950, cu referire la români şi la România. O parte din ele a mai fost publicată la Bucureşti, în 1937, în volumul intitulat “LES FRANÇAIS ET LA ROUMANIE”, realizat de Paul DESFEUILLES şi Jacques LASSAIGNE. Alte texte au fost identificate şi selecţionate ulterior. 

Antologia este prefaţată de Excelenţa Sa de Jean-Marie LE BRETTON – fost ambasador al Franţei la Bucureşti – iar selecţionarea autorilor şi a textelor, prezentarea bio-bibliografică a autorilor şi introducerea (intitulată semnificativ Invitation au voyage) au fost realizate de prof. Paula ROMANESCU. Ideea şi proiectul aparţin subsemnatului.

Antologia-având 326 pagini - a fost organizată in trei capitole:

 1.Quelques pages d’histoire (29 autori),

 2.Culture, sciences et économie (13 autori),

 3.Quelques aspects pittoresques de la Roumanie: géografie, éthnografie (34 autori).

Printre autorii francezi citaţi se află:

      -fostul împărat Napoleon al-III-lea (1808-1873)

      -fostul preşedinte francez Raymond POINCARÉ (1860-1934)

      -fostul ministru francez Louis BARTHOU (1862-1934)

      -fostul ambasador al Franţei la Bucureşti Le Comte DE SAINT AULAIRE (1916-1925)

      -foştii diplomaţi Le Comte DE HAUTERIVE (1754-1830), ex-secretar al lui Alexandru MAVROCORDAT (1785) şi Le Comte DE ROCHECHOUART, care a însoţit pe Ducele DE  RICHELIEU la Chişinău şi Iaşi, în 1807

      -oamenii politici GAMBETTA (1838-1882) şi CLEMENCEAU (1841-1929)

-generalul BERTHELOT (1861-1931)

-istoricii Jules MICHELET (1798-1874), Edgar QUINET (1803-1875), Henri FOCILLON (1881-1943), Charles DIEHL (1859-1944)

-scriitorii Pierre LOTI (1850-1923), Paul MORAND (1888-1976), Comte DE LAGARDE (1750-1825)

-geografii Elisée RECLUS (1830-1905) şi Emmanuel DE MARTONNE (1873-1955).

Liga îşi propune să realizeze şi o versiune actualizată, în limba română a acestei lucrări. Cartea se difuzează exclusiv prin Liga noastră (e-mail: nicudrag@pcnet.pcnet.ro).

                                          Nicolae DRĂGULĂNESCU, Preşedintele Ligii 

                        BONS BAISERS DE ROUMANIE

Nous sommes trois Françaises de passage en Roumanie pour un mois. Notre projet était de nous occuper d’enfants abandonnés dans les hôpitaux de Bucarest. En effet, en France on associe souvent Roumanie et orphelinat. A notre très grande surprise, nous avons découvert que ce pays cache de très grands trésors: paysages magnifiques, richesses architecturales, population très dynamique et accueillante, sans oublier les innombrables Mc Donalds.

Nous avons l’impression d’avoir entrevu à la fois passé, présent et futur de ce superbe pays:

Son passé se manifeste par ses monuments parfois somptueux: Le  Palais du Parlement, l’Eglise Noir à Brasov, le Château de Dracula ou encore les monastères uniques et malheureusement quelques fois délabrés (le monastère Antim ainsi que l’Eglise Doamnei).Nous avons été impressionnées par la richesse artistique roumaine, et avons apprécié notamment le Musée d’art national, les œuvres de Theodor Aman et Nicolae Grigorescu, ou enfin Brâncuşi, pour n’en citer que trois.

Nous avons côtoyé le présent en vivant à Bucarest pendant un mois. Nous avons été frappées par le contraste qui existe entre le dynamisme de la jeunesse et une certaine catégorie de la population plus traditionnelle et attachée aux coutumes. En effet, nous nous sentions souvent habillées de façon démodée à côté des jeunes filles roumaines que nous croisions dans le métro. De même, nous nous surprenions à aller voir au cinéma des films qui ne sont même pas sortis en France et à goûter, plus que chez nous, aux délices du Mc Donald. Parallèlement à cette modernité, l’état des routes, le faible approvisionnement des supermarchés et l’éternelle Dacia 1310 nous ramenaient à une réalité qui ne nous semblait déjà plus roumaine!

Enfin, il est souvent dit que l’avenir d’un pays réside en sa jeunesse. En nous occupant des orphelins de Cotroceni et Budimex, nous avons entrevu une part de l’avenir roumain. Si, d’une part, les enfants aveugles, trisomiques ou handicapés sont laissés pour compte, les autres grandissent de façon exemplaire. Il apparaît cependant qu’un avenir prospère requiert une éducation identique pour tous et l’acceptation des plus rejetés.

En conclusion, la réflexion sur l’avenir de la Roumanie au sein de l’Europe semble essentielle, nécessaire mais aussi complexe. Même si la Roumanie ne satisfait pas tous les critères économiques imposés par le Traité de Maastricht, ce pays, très enrichissant pour l’Europe, y réside déjà, tant sur les plans géographiques que culturels.

Un grand Merci à la Roumanie qui nous a beaucoup apporté!                                                                                           Laetitia, Ségolène, Aurélie, FRANCE
UNE CULTURE COMMUNE, UN PARTENARIAT

C’est en janvier 1990, à Bucarest, au lendemain de la Révolution, que j’ai “rencontré” la Roumanie pour la première fois. Je représentais la Direction de l’Enseignement Supérieur des Télécommunications en tant que Conseiller Scientifique. Ma mission exploratoire, initiée par Monsieur Nicolae DRAGULANESCU - actuel président de la Ligue de Coopération Culturelle et Scientifique Roumanie-France - avec le soutien de l’Ambassade de France, consistait à établir des contacts avec les professeurs de l’Université Polytechnique de Bucarest, afin d’aboutir à une coopération d’enseignement et de recherche.

Madame le professeur Adélaïde MATEESCU a été le maître d’œuvre de l’action scientifique qui a suivi, notamment dans le cadre des programmes communautaires Tempus et Copernicus. Ayant repris mon poste de professeur à l’Institut National des Télécommunications (INT), j’ai eu le plaisir de rédiger, avec les professeurs de son équipe, un ouvrage collectif sur les télécommunications, édité à Bucarest en langue française, à usage des étudiants des universités et des cadres de l’opérateur Rom Télécom.

Cette importante publication avait bénéficié du soutien de l’Ambassade de France à Bucarest et monsieur Christian DUHAMEL (ex-Conseiller Culturel de l’Ambassade de France) avait donné beaucoup de lui-même pour cette coopération à laquelle il croyait.

J’ai maintenant une famille en Roumanie. Au cours des années et en raison des racines latines communes de nos deux pays, ces relations académiques ont entraîné des relations d’amitié et d’intérêt culturel dont les musiques instrumentale et vocale sont parties essentielles.

Au cours d’une visite de professeurs, conduite par Monsieur Nicolae DRAGULANESCU en octobre 2000, et du repas amical  qui a suivi dans un petit restaurant de la rue Barrault à Paris, un projet est né: la Chorale de l’Est Parisien (CEP) accueillerait un chœur roumain l’année suivante. Tout le monde s’est activé à Paris et à Bucarest, et le Chœur SYMBOL, constitué d’une cinquantaine de jeunes filles, vient effectivement en France du 10 au 17 décembre 2001.

Le Centre Culturel de l’Ambassade de Roumanie à Paris, l’INT et la Ville de Montreuil ont été les piliers qui ont permis au projet de se consolider et se réaliser. En plus de l’appui logistique, leur manifestation d’intérêt pour le projet a permis d’en donner une excellente image, ce qui n’a pu qu’encourager les organisateurs. Des commerçants ont même apporté leur contribution à la mesure de leurs moyens pour la réussite de cette manifestation culturelle et internationale dans leur ville.

Durant son séjour à Paris, le Chœur SYMBOL se produira à l’Amphithéâtre de l’INT (91, Evry), dans le Salon d’Honneur de l’Ambassade de Roumanie (Paris), à l’église Saint-Pierre et Saint-Paul (93, Montreuil), à l’église Saint-Leu et Saint-Gilles (93, Bagnolet). Il participera à l’office orthodoxe du dimanche 16 octobre en l’église Saint-Sulpice (Paris), ce lieu de culte étant prêté par les autorités catholiques.

Le Chœur Symbol assurera également une animation pédagogique au Conservatoire National de Musique de Montreuil pour les classes musicales du Collège Fabien.

Le professeur Jean LUPU et son assistant Monsieur Raphaël VALERIU qui dirigeront le Chœur Symbol vont faire découvrir au public français un large répertoire: musique ecclésiastique byzantine de compositeurs roumains ou étrangers, musique religieuse européenne, adaptions du folklore roumain, des pièces roumains, de la musique classique universelle.

La CEP a pris à cœur ce projet et a bien travaillé à son organisation. Ce séjour sera évidemment agrémenté de visites touristiques et de soirées amicales avec les choristes de la CEP.

Cette semaine musicale voit donc la naissance d’un partenariat fructueux qui ne pourra que contribuer à renforcer les liens entre la France et la Roumanie, pays encore francophone. En avril 2002, la CEP et son Directeur musical Didier BOLAY, ainsi que quelques amis, se rendront pendant une semaine à Bucarest pour y donner une série de concerts et lier connaissance avec la Roumanie.

Nos amis du Chœur Symbol ont déjà entrepris à Bucarest un travail important.

Je me réjouis à l’idée de ce prochain voyage avec notre ensemble. Depuis près de douze ans, je parle fréquemment de la Roumanie ce qui fait que tout le monde ici est impatient de connaître ce pays. Ceux que j’ai déjà entraînés avec moi en voyage touristique et ceux qui ont rencontré mes collègues roumains en mission en France ont très bien compris les raisons de mon attachement à ce pays.

                                                 Dr. Claude GIMENES

                   Professeur de l’Institut National des Télécommunications, en retraite 

                   Docteur Honoris Causa de l’Université Polytechnique de Bucarest

                       L’EXCELLENCE DES INGÉNIEURS ROUMAINS

La prestigieuse publication française “L’Usine Nouvelle” publie (dans son numéro 2793/20.09.2001) un très intéressant article concernant l’intérêt des sociétés françaises pour les ingénieurs formés en Roumanie. L’envoyé spécial à Bucarest, Eric DELON, rappelle tout d’abord que la France est toujours le premier investisseur étranger en Roumanie, puisqu’elle avait injecté “1 milliard d’EURO, depuis 1991”.             Voici quelques extraits significatifs: 

-“Le profil des ingénieurs roumains est très pointu; ils sont performants et enthousiastes. Nés avec Internet, ils se sont vite débarrassés des vieux langages informatiques. Ils possèdent une très forte capacité d’intégration dans les projets, même s’il faut en permanence, bien contrôler les délais. En outre, ils parlent un français parfait!”  

(Thierry Fraise-directeur du dévelOppement de MOOD MEDIA, France)

-“Nullement philanthropes, les entreprises tricolores n’ont pas tardé à prendre acte de l’excellence d’une main d’œuvre peu onéreuse et très fortement qualifiée, notamment en informatique, en électronique et dans le secteur du multimédia. (…)L’an dernier la Roumanie, en proportion, a vu sortir de ses universités 60% fois plus d’ingénieurs qu’aux Etats Unis.”

(Eric DELON)

-“La Roumanie produit près 18000 ingénieurs par an, soit presque autant que tous ses pays voisins réunis!”

(Emil VISLOGUZOV, directeur commercial, ALCATEL-Roumanie)

-“Si la Roumanie est réputée, depuis des décennies,  pour ses ingénieurs spécialisés dans l’aéronautique, le génie électrique ou la concèption mécanique notamment, c’est bien entendu dans le domaine de l’informatique, les télécommunications et les réseaux que nous suscitons plus de convoitise.”

(Cezar FLUERASU, directeur de la Filière francophone de l’Université Polytechnique de Bucarest)

-“Les jeunes Roumains gagnent régulièrement des olympiades d’informatique, de chimie ou de mathématiques contre leurs anciens “pays frères”. Ils sont conscients de leur valeur. Sous le communisme, les sciences et la technique n’étaient guère suspectes de déviationnisme. D’où cette forte spécialisation…”

(Paul-André MICHAUD, associé chez DELOITTE & TOUCHE MANAGEMENT, Bucarest)

-“Depuis le collège, le niveau en mathématiques et en physique, est très élevé. Certains théorèmes que les jeunes Français abordent en seconde sont étudiés dès la sixième!”

(Sébastien DELEN, général manager )

-“Les jeunes Roumains sont de loin ceux qui maîtrisent le mieux les langues étrangères.”

(Francois GONTARD, senior partner, KPMG)

-“Le “pétrole” de la Roumanie ce sont ses jeunes. Dans mon entreprise, je n’ai pas un ingénieur qui ne parle pas trois langues. De plus, ce sont de gros bosseurs. Ils ont compris que la transition serait longue et qu’il fallait remonter ses manches pour s’en sortir.”

(Alain KREMEUR; PDG de 3D; Bucarest; Président de la CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE FRANÇAISE EN ROUMANIE)

NOTE : Les remarques ci-dessus contrastent très évidemment avec les articles publiés par les grands quotidiens français (surtout « Le Monde ») qui mettent en relief – d’ailleurs très volontairement, hélas ! – presque uniquement les méfaits en France des mendiants et des handicapés Romes (Tsiganes) d’origine roumaine. Mais ceux-ci sont quand-même passés par les filtres des polices de frontière roumaine et communitaire avant de bénéficier de la miséricorde des Français et de la générosité des Lois de France !!!!!!! Quoi faire pour dire la vérité aux Français ????? Il faut bien connaître les CAUSES  REELLES de ce phénomène, avant d’accuser!

COURRIER DE LA LIGUE : Le Guide “Petit futé - Roumanie” édition 2001. 
                                                      A „LE PETIT FUTÉ COUNTRY GUIDE”
                                                        18, rue des Volontaires, 75015 Paris, France
Messieurs,

Nous vous remercions de votre intérêt pour la Roumanie. 

En auteur du chapitre “Roumanie” dans le Guide Vert MICHELIN “Europe”et donnant suite à votre invitation, je vous présente ci-dessous mes principaux commentaires concernant votre GUIDE “Petit futé - Roumanie” édition 2001. 

J’ajoute qu’une copie du votre guide nous a été offerte gracieusement par un touriste français visitant notre pays, afin de l’évaluer et vous faire connaître nos opinions….

            Quelques remarques générales :


-Recevez mes félicitations pour la qualité de l’ABECEDAIRE et pour la présentation graphique du Guide.


-Le texte est remarquablement clair, précis et concis…


-Les données statistiques publiées en 2001 concernent la Roumanie des années 1995-1996 !


-Il y a peu des renseignements sur les ouvrages et les sites Internet concernant la Roumanie.


-A quelques exceptions, votre guide n’indique pas des organisations roumaines capables d’offrir des renseignements, elles aussi, à vos lecteurs.


-La francophonie et la francophilie des Roumains ne sont même pas mentionnées ! ! ! Si vous avez besoin de détails, sachez que l’un de nos buts statutaires concerne la promotion de la francophonie en Roumanie…


-Les indications des prix sont très approximatives pour un pays ayant un taux annuel d’inflation d’environ 30-40%.


-Certains indicateurs concernant l’actuelle qualité de vie des Roumains auraient pu figurer eux aussi…

           A. La carte de la Roumanie des pages 6-7 (voir aussi la carte de la pages 40)


-Des trois régions historiques de la Roumanie seulement la TRANSYLVANIE est indiquée (les absentes sont : la Moldavie - à l’Est de la TRANSYLVANIE et la VALACHIE - au Sud de la TRANSYLVANIE). L’inscription TRANSYLVANIE aurait du couvrir toute la partie Nord-Ouest du pays.


-Le pays voisin à la Roumanie, à l’Est de celle-ci, s’appelle correctement REPUBLIQUE DE MOLDAVIE et pas du tout simplement MOLDAVIE (afin de ne pas la confondre avec la région roumaine de MOLDAVIE).

-Toutes les montagnes de Roumanie s’appellent CARPATES (et pas du tout seulement ceux du Nord, comme indiqué sur votre carte !). Les 3 branches sont : les CARPATES ORIENTALES / MERIDIONALES / OCCIDENTALES. Les mentions « Carpates Transylvaniennes » et « Alpes Méridionales » sont FAUSSES ! ! 


-La ville de Silistra n’appartient pas à la Roumanie.


-La capitale du judets (et pas de la « région ») de Vaslui n’est pas Bârlad (voir le signe de « capitale régionale »), mais Vaslui (mentionnée comme « ville principale »).

-Les villes de Botoşani, Sfântul Gheorghe, Târgovişte, Alba Iulia, Bistriţa sont des capitales de judets et pas seulement « des villes principales ».


-Les villes de Piteşti, Slatina, Alexandria, Slobozia, Miercurea Ciuc- des capitales de judets- ne sont pas mentionnées comme telles.


-Certains noms de villes sont orthographiés incorrectement : Giurghiu (Giurgiu), Călăras (Călăraşi), Constanta (Constanţa), Ploiesti (Ploieşti), Tirgoviste (Târgovişte), Orsova (Orşova), Tirgu Jiu (Târgu Jiu), Resita (Reşiţa), Timisoara (Timişoara), Tirgu Mures (Târgu Mureş), Zalau (Zalău), Sighetu Marmatiei (Sighetu Marmaţiei), Tirgu Neamt (Târgu Neamţ), Iasi (Iaşi), Birlad (Bârlad), Galati (Galaţi), Focsani (Focşani), Brasov (Braşov).


-La capitale du pays voisin la REPUBLIQUE DE MOLDAVIE (la ville de CHIŞINĂU) n’est pas indiquée. Mais la capitale de la SERBIE/ YUGOSLAVIE (la ville de BELGRADE) est, hèlas, indiquée. Pourquoi une telle absence ?


-A la légende de la carte, le symbole de la capitale aurait du être un carré blanc.

          B. Le texte de la page 41 :

· « La Roumanie est un pays accidenté. »

Ce n’est pas de tout vrai ! ! ! Vous aurez pu écrire que les montagnes, les plaines et

les collines représentent chacune environ un tiers de la surface du pays…

· « La Roumanie est traversée par le Danube. »

     Le Danube forme la frontière du Sud du pays et traverse seulement une petite partie du Sud-Est du pays. Mais vous aurez pu écrire que son trajet en Roumanie dépasse 1000 km (plus d’un tiers de sa longueur)…

· « Les ressources naturelles du pays comprennent du charbon, du fer et d’autres minerais non-ferreux. »

Vous aurez pu ajouter le sel, le gas naturel...

     C. Le texte de la page 45 :

· « Barsab ler »…. Correctement : « Basarab ler »

     D. Le texte de la page 57 :

· « Quatre autre chaînes de télévision sont diffusées à Bucarest. »
Il s’agit actuellement de sept chaînes (en plus : ACASĂ, OTV, REALITATEA) sans compter les chaînes musicales… Vous aurez pu ajouter les chaînes musicales de radio…
     E. Le vocabulaire des pages 67-68 :


-Quelques mots ont été mal orthographiés. Il fallait écrire correctement : « bună dimineaţa »,  « plecări », « mai târziu », « nu vorbesc româneşte ». Il fallait mentionner aussi la lettre « â » (ayant la même prononciation que la voyelle « î ») . Le saviez vous ?


Nous avons aussi pas mal d’autres  remarques, renseignements et tuyaux à vous fournir, SEULEMENT si vous êtes vraiment intéressés à corriger l’éventuelle future édition…


La maison « Guide du Routard » avait retenu nos remarques et a voulu, su et pu améliorer largement ses nouvelles éditions. A bon entendeur salut !


Sincèrement votre,

                                                            Pr. Nicolae DRAGULANESCU, President


LE FAIT DIVERS 

“UN FINANŢIST ROMÂN A PRIMIT CETĂŢENIA ROMÂNĂ”

(“Un financier français a reçu la citoyenneté roumaine”)

(extras din cotidianul “Adevarul” din 13.06.2001)


“ Jean-Paul Brunet a venit în România în 1990, în calitate de expert în domeniul financiar-bancar, pentru a profesa la cursurile organizate de Banca Naţională a României. I-au plăcut de la bun început românii. Nicolae Pretorian, un fost vicepreşedinte al BNR, I-a insuflat credinţa că “suntem un popor pentru care merită să te dăruieşti”. Se simţea deja ataşat de România când s-a îndrăgostit de Ecaterina. După ce s-au căsătorit (în rit ortodox), a acceptat cu entuziasm propunerea ei de a rămâne în ţară, chit că veniturile familiei urmau să fie de vreo 20-30 de ori mai mici. În 1998 a primit cetăţenia română, iar de doi ani lucrează ca secretar general al Corpului Experţilor Contabili şi Contabililor Autorizaţi din România. Acum îşi arată cu mândrie cartea de identitate eliberată de Poliţia Capitalei.


- Cine sunteţi dumneavoastră, domnule Brunet?


- M-am născut acum 54 de ani într-o suburbie a Parisului. Tatăl meu era diplomat, aşadar am călătorit mult, încă din copilărie. Aveam cam cinci ani când am plecat în America Latină. După şederi mai scurte în Columbia, Peru şi Panama, am rămas pentru aproape 20 de ani in Mexic. Nu chiar în continuu fiindcă am mai fost în SUA şi în Canada. La 20 de ani mi-am finalizat studiile şi, în urma unui examen, am ajuns director în cadrul Băncii Naţionale a Mexicului. În acelaşi an m-am căsătorit. Prima mea soţie (Françoise, cu care am rămas împreună 27 de ani şi care mi-a dăruit 3 copii) a fost o poloneză, pe care mama nu a acceptat-o, aşa că în 1970 am părăsit Mexicul, venind în Franţa. Aici mi-am continuat cariera în domeniul financiar-bancar, lucrând la Banca Lloyds, Credit Lyonnais şi apoi în domeniul asigurărilor - la grupul Axa. În paralel am profesat, studenţii mei fiind, în general, viitori bancheri.

- Cum aţi ajuns în România?  

- Am fost foarte interesat de schimbările petrecute în Estul Europei la sfârşitul anilor ’80 – începutul anilor 90. Am fost la Moscova şi în alte capitale din ţările fostului bloc comunist. Aici am venit chiar în 1990, în cadrul acordului de cooperare dintre Franţa şi România. Am predat la seminariile organizate de BNR. Aşa i-am cunoscut pe regretatul meu prieten – vicepreşedintele Pretorian şi pe soţia mea, Ecaterina, care era translator. Ei m-au învăţat cum să iubesc România şi m-au convins că aici pot fi de folos. Ştiţi, pe mine nu mă interesează banii, adică în sensul de a acumula avere. Vă daţi seama, am renunţat la un salariu uriaş comparativ cu cel de aici. Mai mult, o lungă perioadă, până am obţinut cetăţenia română şi permisul de muncă, mi-am oferit ajutorul gratuit, cheltuindu-mi economiile. Ce vreau este să fac o investiţie în viitorul meu, pe care îl identific cu viitorul acestei ţări.

-Când aţi devenit cetăţean român ?

-Cererea am depus-o în 1993, iar în 1998  a fost soluţionată favorabil. Sunt mândru de cetăţenia mea română, de cartea de identitate de român. Asta nu înseamnă că am renunţat la cetăţenia franceză – întrucât în mintea şi inima mea au loc şi Franţa şi România .

-Cum descrieţi România unui străin ?  

-Am văzut locuri minunate - natură încântătoare, sate pitoreşti, oraşe ca Braşov, Cluj, iar românii sunt extraordinar de prietenoşi, au multă căldură în inimă. E adevărat, viaţa a devenit foarte grea, pe unii asta i-a schimbat. Dar convingerea mea este că ceea ce se întâmplă acum este trecător - trebuie să vedem în viitor, să ne gândim la copiii şi la nepoţii noştri. Am şi eu aici doi copii (Cati îi avea din prima căsătorie, iar eu i-am adoptat), Ana-Margareta şi Filip, sunt încrezător în viitorul lor. Ca să reuşim, trebuie să punem deoparte ce am învăţat în trecut – să nu uităm, dar să nu ne cramponăm de trecut - pentru a putea accepta o nouă logică de viaţă. Prejudecăţile parazitează claritatea gândirii.

-Deocamdată, ne cam uităm la capra vecinului…

-Eu consider că România a pierdut mult timp - este un fapt de netăgăduit. Totuşi, ce s-a petrecut cu ultimele alegeri a fost un semnal de alarmă, pe care cred că politicienii responsabili l-au luat în serios. Poporul a spus că trebuie să ne mişcăm mai repede, să trecem la fapte, iar discursul de luni al primului-ministru dovedeşte că s-a înţeles acest lucru.

-Credeţi că ne mai dă credit Vestul după ce l-am dezamăgit de atâtea ori până acum ?

-Încă este o dorinţă foarte puternică în Occident de a ajuta România. Şi vă spun asta pentru că ştiu că sunt interese economice reale - câştigul progresului României ar fi reciproc. Pe de altă parte, sunt destule ţări membre ale Uniunii Europene care sunt legate în plan sentimental de România, şi asta contează. Apoi, e vorba de stabilitate. Nu poate fi linişte în Vest fără a fi pace în Est, iar Uniunea a fost creată pe ideea de pace ca modus vivendi.

-Îmi spuneaţi, la începutul discuţiei, că vă simţiţi român sută la sută.

-Dacă, prin absurd, cineva ar ataca România, m-aş înrola şi aş lupta alături de români. Nu există jumătăţi de măsură în ataşamentul faţă de ţară. Să vă mai spun ceva. Vreau să construiesc o casă de lemn undeva în Valea Jiului, unde natura a fost atât de darnică. Acolo, când privesc pomii, când ninge, mă simt atât de liniştit, parcă sunt mai aproape de Dumnezeu. Vreau să rămân acolo chiar până la sfârşit, să mor aici. Nu am nevoie să plec afară pentru a găsi ceea ce iubesc. Pentru a plăti această plăcere - că sunt aici - simt că trebuie să fac ceva pentru ţara mea ; nu vreau decât să fiu autorizat să adaug o pietricică la piramida care este viitorul României. Nu am nevoie de publicitate pentru ceea ce fac. Vreau să rămân cât se poate de discret în această privinţă. Prefer să las faptele să vorbească despre mine.”

         






          Robert VERESS

ILS ONT ÉCRIT

“C’est un fait, la langue française et la francophonie n’intéressent pas le milieu politico-médiatique français. Nos hommes politiques, dans leur très grande majorité, sont muets sur le sujet, et les médias, obnubiles qu’ils sont par tout ce qui est anglo-saxon, occultent allègrement ce qui de près ou de loin peut évoquer la défense ou la promotion de notre langue, l’existence ou le devenir des pays francophones.”

(Regis BAVAT, Président de l’A.FR.AV. – Association FRancophonie AVenir, dans le journal FRATERNIPHONIE, du troisième trimestre 2001, Numéro 25)

Adresse: Parc Louis Riel; 2811; chemin de Saint-Paul; 30129 MANDUEL; France ; mél: afravfr@aol.com.

NOTE 

Le bulletin INTERFERENCES est publié, sur papier, à Bucarest, depuis 1993. 

Tous nos collaborateurs sont bénévoles.

Le bulletin INTERFERENCES a été diffusé en Roumanie et en France grâce aux cotisations payées par les adhérents de la Ligue. 
Puisque, surtout après 1998, le nombre de ceux-ci a largement diminué, nous sommes obligés à diffuser ce bulletin uniquement sur Internet.
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